
P E R I N I  È R E  S
Grand choix de Poinmlers, Poiriers, Abrleotler», Primiera,

Cerlslers, Cognassiers. — Haute» et basse» tiges. — Variété»
d'elite garanties. — Orlflfes d'asperges géantes, violette», lia-
tive» d'Argenteull. — Consonde geante.

Dépót de l'excellent mastio « Raertscbi ».
Prix avanlageux — Remise pour revendeurs.

CU. J ' K T K K .  Domaine des Ile». H.IRTIGN1' (Valais) .

MISE EN GARDE
Nous rappelons à notre honorable clientèle

uè seule notre maison fournit les

véritables cafés
MOKA-BOGOTA

Marque, Paysans eolombiens.
.A.tteiitioii aux imi talloni»

SUanrOT & C°, Genève
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a Marsetlle aux prix et conditions les plus favorables par

ZWILCHENBART — Bàie
(Za 1547 g) ou bien se» représentants

Jean v' euillet/caté , avenue de la gare, St. Maurice
ne fo:s par semaine accompagnement personnel jusqu 'au port de l'emba-quemen

Propres représentants à New-York et Buenos-Aires.
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En vente dans les EPICEIUES e DR JGUERIES.
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La Filature et Fabrique I I § I
• • .•• ¦• de draps et milaines
H. Berger-Besson à Eolépens (Vau d

Médaille d'or à l'Exposition de Vevey (Vaud) 1901
recommande aux ""propriótaires de moutons sa spécialité:

Fabricatio n a facon
de milaines ot bons dra p1?, unis et faconnéss pour hommes et femmes, aux prix
les plux róduits. F l lage  do laiue a tricotor. Fabrication de couverturós de
il et de chevaux. Echanti llons et renreignomonts sur domande.

Vente de draps flus ot nouveantés, draps de sport, mi-
ArapS, ChOVÌOtS, lllilailies pour lemme* et enfants . Envoi d'óchantillons

Cet éiablissement des mieux aménagés possedè les machines les p lus
perfectionnées, ce qui lui perme i un travail prompt et soigné, aux prix
es plus avantageux,

CàFI-ilSTÀtflAIT-PBIS IOI
DE LA

]ML A.I&OI<r POPULAIRE
Demère la Catbédi-ale - SIOIV - Rne de Savièse

Jioune cuisine- bourgeolse - Dlners et soupers à toute heure
Vins fi n .* et ordinaires du pays - Bière de St-Qeorges

ON PREND DES PENSiONNATRES
Ed AMDERKGWEST, GERANI.

3 fr. par mois. — 90 fr
avec 50 morceaux au choix.

ULTIMA
Cet appareil, de fabrication

suisse, est une merveille de mé-
eanique. Elegante botte en noyer
verni , pavillon fleur. Le diaph-
ragme à saphir est un bijou ar-
tistique.

Union Artistique
Rue General Dufour 23 , GENÈVE

• <

FORCE
SANTE

soni rendues à toute personne faible
et anémique par le véritable
Cognac ferrugineux

GOLLIEZ
-

(Exigez la marque : 2 Palmiers).
En vente dans toutes les phar-

macies en flacons de 2.50 et 5 frs.
et au dépòt general :
Pharmacie GOLLIEZ, Morat.

'VALBURS A LOTS
Tirage du 35 févrler 1910
YDIe de Fribourg 1878 à Fr. 16.—
Primes : 10.000.- 50.- 40.- 35.-

Tirage du IO Mars 1910
Banque d'Etat de Fribourg 1% 1895
Primes : 10.000. 20 10 1000. 500.

200.-
cours : environ Fr. 64.-

Tirage du 31 Mars 1910
Communes frlbourgeoises 1887

(3 % différés)
Primes : 10.000.— 500.— 200.—

minimum 84.50
Cours approximatif Fr. 51.50 In-

vendu réservé

Vente di) titres au comptant ou par
verdemente mensuels. Verification de
tiragee. COMPTOIR GENERAL DE
VA LEURS A LOTS.

Lansanne, 14 rue Haldimand.I ¦
mrtmMi mam—o—a^ »̂n— .ni jm—¦»«

'*jA «̂a^ ~̂~~"'™, Demandez à la pliarmact
M mh A Buriiaild, Lansann
\v  ̂Ó( tfSfil 

ct ^ana toutes pharmacie
V. J r*«3l contre TOUX , Rougeo

(pl̂ T  ̂ i e, OOQ VBX. VCBS etc

Pour Vevev

on cherche
ine personne do toute confiance
tas trop jeune pour faire le servic
l'un ménage soigné de 3 personnes e
achant cuire. Place statile. Bonne
éfórences d°mnndées.

S'adresser à l'imprimerle di
Journal.

Citante Idéal
BHIQUETTES Union

Economie, Propreté
Point de scories.
Très peu de fumèe,
Très peu de suie.

Chaleur égale ĉon-
serVant le feu pen-
dant des heures.

JE «k.

M

Fabrique de eàbles mótalliques
E. Fate Romansiioru

offre

Càbles en fll de Fer et Aeier
jusqu 'aux plus hautes résistences

i»uiir ascenseurs, grues etc, galvanisés et non
Cables pour funiculair es et transports aériens.
Machin erie speciale pr la fabrication de longues pièces
Càbles pour poteaux de conduites électrique, etc.
Cordelettes en fll de fer et acier pr. tout usage

FABRIQUE D'APPAREILS DE PESAGE

JEANRENAUD & CUENDET
2 Marche 19 — L l U S l S f E  — 2 Marche i9

Balanaes. Bascules Romaines, Poids publics
o- SPÉCIALTTÉS pour L'AGRICULTURE —o

Réparations , Transformations , Prix de fabrique ,— Catalogue gratis
et franco sur demande — Rèférences de 1" ordre. — Tous nos produits
sont livres ótalonós et garantis sur facture B 624

RETARDS

Voiilez-vons une bonne Montre ?
Ne gaspillez pSs wtre aigent en aohe- Mme. L. BUFFE, 9, CbofltepOUlet 9, GENÈVE

tant de la; camelote aux ciolpiorteuis qui
courent le pays. Demandez ma mentre
« Ancre » de précision de 11 à 21 rubfs
répulée la rneilleure piour agriculteurs, ar-
tisans. Prix-ceurant giatis. Pas de montre
à vii prixj pas de Roskop, mais seulement
des roìonlres « Ancre » de Ier choix ga-
ranties.

Ecbanges d'anciennes montres. Pendules.
réveils. Réparations de montres de toute
pìovenance. Fatilité de p^Iement pouf
personnes sOlvables.

Douìeurs Suppression
Pilules du Mois du Pharm.

Dipi. PEAROE.
Les seules véritables, ... infaillibles

.... sans danger.
15 ans de suooès. Nombreuses at-

estations.
Fr. 5.— la botte contre rembourse-

m .nt. 3008
Articles d'hygiène

HORLOOERII

A. LAAGER, pére
Péry près Bienne

FABRIQUE DE
TEME et BRIQUETERIE

de JEfcenens (Vaud)
Tulle la plus répandue dans

le monde entier
MARQUE : „L l J D O W I  CI"
Couverture la meilleur marche,

10 ans de garantie contre les intempéries

Occasion
exceptionnelie
Nous expédions comme echantillons

ÌOO ch:irmantes

cartes postales
couleurs, bromuro et fantaisie pour fr.
2.23; ou lOOO bien assorties pour
fr. 20. Payement contre rembours.

Maison „COLORTYPE", 47,
Lugano.

ATTENTION !

CH. ZIBACH ANDRIE, Nord 73j
CHAUX-DE-FONDS

Àfin de faire cionnaitre notif miai;
fon, nous rendons

Iò,òoo MONTRES
remO'ntoirJr ancrei metal et àcier pìD^r
Komines.

Chaque pièce egt acc!oni|)!agtìé!S
d'une superbe cliaine en nikej
moderne et d'un bulletin de gCrantie
pour 3 ans ; le tout vendu seulement
fr. 4. Montres; de daitìes aree saufoir,-
pour fr. 6. Réveils à fr. 3.26. Adrea-
ser la comhiande à la FABRIQUE

En 2-8 j ours
los gcntres et toutes grasseurs au cou diipa-
i-ussen':: 1 flac. à fr. 2.30 de mon eauanti-
goiiretise snffit. Mon huilt penar  la orettU t guérit
t et aassi rapideiaent baurdonnemettt et 4N >
r M d'oreitta, 1 flaoon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
& Orn% (À beaseli Rb .-E.)

Sage-Femnie Diplomée
Mme. PELLET
Rue Gourgas 16 Plain
palais, GENÈVE.

Traile la grossesse à toute epoque
Consultations tous les jours.

L'onYrier et les
Yeillées des Chaumières

H. Oautier, éditeur 55 quai des
Gd*. Augustins, PARIS.

Journaux illustre s paraissant 2 fois
par semaine.

En vente dans les librairies et les
gares ; 5 Ci- le numero .

Abonnemant d'un au 7 francs

VARICES ( fey^DARTRES
DEB A N G E  AISONS ) k M  PLAIES de tonte natura

ULCÈRES M ECZÉMAS
QUÈRISON |K3 SOULAQEMENT

ASSURÉE /̂g*| IMMÈDI , \ T

0 50l«FUcon *̂*fciA iiJP^̂ né FI*cong 50
HOHIBREUSES ATTESTATIONS (fa GUERISONS

REFUSEZ TOUTES SUBSTITUTIONS
Comme garantie, ex "jes liSi guiuri C. Dtptntitr.

ponK BECEVOm FRANCO ADKEUBR M&HDAT'POSTI
i G. DEPENSIER, f ii reitlii, 47, Bue ria Boo. ROUEN.

Prix. pour la Suisse 4 fr. le flaoon,
Dépót pour SIERRE :

Pharmacie BURGENER.



Propositions de la commission
de la loi sur Tenseignement

secondaire

Chronique agricole

Nos recrues bien notées

Petites nouvelles de la Suisse

Les surprìses de la
politique espinole

¦¦ ¦¦¦ "

Un vrai coup ae théàtre vieni de se pr>
duire en Espagne : le ministère Moret qui a-
vait pria le pouvoir le 21 octobre dernier,
suedédant lau cabinet tionserVateur Maura , est
démissionnaire. La politique espagnolc nous
a quelque peu habitué déjà à ces surprises ;
mais celte-ci n'étail pas prévue si tot ; du
moins di y a quelque jours, M .Moret parais-
sait enoore teolddement assh et il venait mème
de faire approuver par le roi le projet sur
les écoles dont nous avons parie dans le der-
nier numero.

Esl-ce le rappel au pouvoir des conserva-
teurs. Non ,pas endore. Ce sont des libéraux
dissidente et non les conservateurs qui ioni
piovloqué ila chute du ministère et qui le rem-
piacent. La manceuvre a été ejonduite par le
comte de Ramanones, plus nettement radicai
que M. Moret et M. Canalejas Jeader du parti
démlocrate, qui dev,ient président du Conseil.

Vioici qUels sani les motifs et les faits qui
ioni entraìné la chute de M. Moret :

M. de 'Ramanones a fait mardi au cercle li-
beral de Madrid , un grand discOurs. Il a re-
proché ii M .Moret de concèder trop d'influ-
ence aux républicains. Puis à l'issue de la
réunion, il a, de concert avec tous les pre-
sidente des sous-coniités libéraux de Madrid
et de la province, envoyé sa démission à M.
Moret pour protester oontre sa politique.

Dans oes conditions, M Moret a jugé né
cessairo de qUitter le pjouv oir et il a remis
sa démission au ror qui a aussitòt fait appel
aux tombeurs du ministère : MM. Canalejas
et Ramanones pour constituer un nouveau ca-
binet. Ce dernier, comprend trois démoera-
tes canalejisles, MM. Calbeton, Ari as de Mi-
randa et Ruiz Valarino ;trois libéraux roma-
nlmistes, oulrc le comte de Romanones; MM.
Merino, Cobian et le general Aznar, et un dé-
mlocrate mOnteriste M. ,Garcja Prieto, le pro-
pre gendre du leader démlocrate du Sénat M.
Monterò Rios.

Urie cariaciérista que de ce giouVernement est
que la plurart de ses membres slont debutante :
M. Canalejas cornine président du conseil et
MM. Merino-, Calbeton, Arias de Miranda, Ruiz
ValarinO fet le general Aznar comme ministres.

M. Canalejas |a fait part de ses intentions pio-
li ti qtìeS' àu clorrespiondant du « Temps » :

« Mon pibgran (mie, a-t-il déclare, notamment
en' matière religieuse, reste celui que j 'ai dé-
veloppé dès 1898 dans mes disdours pio-liti-
qWes. Je suis partisan de la p|olitique des ac-
tes Ct non des mote. Je m.'Biforcerai de réa-
liser ce programmo quoiqUe je dompìrenne que
leà circìonsténces actuelles et les conditions
de co cabinet de concentration ne permettent
pas de l'appliquer ìntégralement.

» J'ai déjà iconfére aujourd'hui plus de deux
henìes el tìemie avec le roi, mais de nouvelles
ci.mversations sont nécessaires, car je désire
avant le départ de Sa Majesté pour Séville,
j sair.ledi, avoir tr aile'tous les qùestions d'in-
térét national. 3e dois notamiment me m oltre
entièrement au ciourant des négociations du
ministère précédent avec le Vatican au sujet
de la TéfoiiTiO du Conoordat. Cesi alors que
je p'O'urrai 'Jormuler un programme conerei que
je soumiettrai aux Cortes le plus tòt piosgibl e».

Il est ainsi presque certain que la question
religieuse tiendia une place prépondérante
dans les pTéoccupations du nouveau minis-
tère; il ehmbera à réfiormer le Concordai ;
m'aiti lui fcn laissera-t-on le "temps?

MADRID , 11. — M. Mioret ne se donsidé-
*ant i»as cionune représenté dans le nouveau
cabinet ia décliné la direction du parti libe-
ral. ;

SAINT SEBASTIEN, 10. — L'accès au pou-
Kloir tìu jwuveau ministère est très bien ac-
eueilli en province où M .Canalejas jouit de
iéelles sympathies. A Saint-Sebasti en partici!-
lièiement la nomination au portefeuille des
finances de M. Calbeton est bien accueillie, ce
dernier etani Originaire de cette ville et y de-
meurant .

La peine de mort
A prj opios de la peine capitale qui vient d'è-

tre piononcéepar la Cour d'Assises de Romeni,
jxaj^'etons qn'en Suisse la peine de mori avait
-été. abolie jadis par la Constitut ion federale.
Cet article fut ensuite abnogé pour laisser aux
.cantons pleme liberté de rétablir cette peine.
Dix len|ont profité: ce soni, Aplpenzell (Rh.-Int.),
Fribourg, Lucerne, St.-Gall, Schaffhbuse , Ob-
wald, Schwytz. Valais, Uri et Zoug. Mais les
cxécutiions soni très rares. La dernière a été
celle d'Etienne '.Chatton, Oondàmné à noiosi pour
assassinai commis sur la personne de sa eou-
sme, la jeune Mettraux, à Neyruz. Chatton
fut decapile dans la c|our de la prison des
Augustins, è. Fribourg, le Ier aoùt 1902, à

.4 h. Va du matin. , «
Chattion avait recouru en gràce au Grand

Conseil fribourgeois. Celui-ci se réunit le 31
jnillet en -séance extraordinaire pour examiner
le recours. Une longue discussion s'engagea
tout d'abord sui la question de savoir si les
Ivulletins blancs devaient ètre domptés pour
d^ternnner la ima Jori !é des 2/3 des voix néces-
saires au Imamtien de la condamnation. Au
vlote, par 73 voix cOntre 22, la question fut
tranchée dans le sens de l'annulation des bul-
lelins blancs, oonformément à la proposition
de M. le conseiller d'Etat Python.

On eniendil ensuite la lecture des rappiorts
de la cloinhussion .Celle-ci s'était divisée en
majorité et en minorile. Au nom de la ma-
iorité, 6 voix ciontre 2 M. Reichlen, conser-

vateur, proposa le rejet du reriDUrs. Il faut, con-
clut-il, qUe l'exécution de Chatton ait un ef-
fet préventif et qu'elle empèche des forfaits
aussi révtollants que le sien.

M. Rielinanu , Radicai, aujourd'hui decèdè,
rapporta ensuite au nom de la minorile de la
cion:mist-ion .M. Bielmann fit valoir que Chat-
to-n avar i été un enfant .abandonné, chargé
de lares hén-ditai res, qUe son repentir était
sincère, cine le peuple souverain s'honore-
rait en ne se ìnloiurant pas impitoyable.

Mais l'opinion du Grand Conseil était faite.
Le Mote donna le resultai, suivant :

Poni la giace : 23. Contre la gràce : 76.
En conséquence, la majorité nécessaire des

deux tiers étant dépassée, le recours était é-
carlé. ,

L exccutiion de Chatton devenait inévitable.
Elle eut lieu , cornine nous Venons de le

dire, le ìendemam Ier aoùt, à 4 h. Va du ma-
ini, dans la tour de la prison des Augustins.
Ce fut le biourreau Mengis de Rheinfelden (Ar-
govie), qui Offi cia.

Maillard subira-t-il le sort de Chatton? Tellc
est la qUeslion qui se pose actuellement.
Deux enfants se noient sous la giace

Un affreux (accident s'est jpj cjo^Uiit diman-
che sur un étang gelò piès d'Uster, (Zurich)
Tnois jeunes gens de cette locali té, Paul Is-
ler, Ernest Zimmermann el Max Waokerj: pa-
tirraient sur la giace lorsqire celle-ci cèda en-
trainant le premier. Zimmermann tenia de se
piorter air secours ae son compjagnon et coula
à son tour, entrarnant après lui Wacker. Mal-
gré les recherches taites immédiatement par
d'autres patineur s, les corps des deux pre-
rrieis ne furent jepéchés que plus tard , alors
quo tout espOir de les rarr.ener à la vie avait
déj à dù ètre abandonné . Wacker avait pU se
sauver à la nage. Cet accident a produi t une
véritable cionsternation à Uster où deux fa-
nùlles siont plongées dans un deuil Cruci.

Une vacue a lait
Ori a iviendu ces j iours à un marchand de (bé-

tail de Tamins (Grisons), la vache dolée du
p remier prix à l'explosition cantonale de bé-
tail de Coire ae l'année dernière. Cet animai
a été cède piour 2250 francs. C'est le pjus
haut prix qui ait été j amais jàcloulé.

Se fail-toi a ce suje t une idée de la fortune
représentee en Suisse par les vaches et les
chèvi'es laitièies ? La statistique nOus apprend
que notre ipetil pays possedè 750,000 vaches et
237,000 chèvres, qui fournissent bori an mal
an du lait p|our une valeur de 240 millions
de francs.

Otaiioii mllilitii
li'instruction militaire

préparatoire
CicinliorniémOnt à une ordonnance federale

décioulant do la nouvelle loi militaire de 1907,
la gynmastique est rendue une branche d'en-
seignement obligatoire pour les garcons, pen-
dant tonte leur sdolarité ;mais là ne se bor-
nent pas les prescriptions sur le développe-
ment de rinstructiion militaire préparatoire. La
(. '-.nfèaeration veut ,que chaque citoyen de-
vieniift un bon soldat, or une des quali^és es-
sent i elles ir<jour cela, est d'ètre bon tireur. Elle
a donc prévir l'organisation de cours de jeu-
nes tireurs.

Les jeunes gens, à partir de 18 ans, jusqu 'à
l'àge auquel ils spot astreints au service, peu-
vent èlre f'j imés au tir par les sociétés de tir.
Cet enseigneii ent est gratui t piour les. jeunes
tireurs.

L'instrUction des jeunes tireurs peut ètre Or-
ganiséc et ppursuivie j ar les associations fé-
dérales et canlonales, comme par les sociétés
de tir qui ne font pas partie de ces associa-
tiins.

Les hiloniteurp de tir ou leurs suppléants ou
encore des officiers ou des sous-officiers ca-
pables dirigent l'instruction des jeunes tireurs
sious la respionsabilité des comités des socié-
tés.

Le domite de la société peut se faire donner
par l'arsenal cantonal, piour chaque jeune ti-
reur, un fusil d'infanterie ou un fusil court
avec accessoires.

La Confédération andemnise les siociétés à
raison de 5 francs par jeune tireur forme au
tir. A vec tette sooiin'e, les sociétés doivent
faire face à toutes les dépenses, y compris cel-
le? piour In m iuiition.

Chaque jeune tireur recoit un livret de tir .
dans lequel soni repiortés les resultate de tir
des feuilles Sndividu elles de stand établies sur
la place de tir méme. \ ,; ';

Les insc riptrons seront certitiées par les si-
gnatures de rinstructi ion et dir président de la
société.

Lo livret de trr sert de certificai au jeune
tireur et doit ètre présente au recrutement
et à l'entréo à l'école de recrues.

Vicrci quel est pOur 1910 le programme de
tir phur ìeunes ti reurs :

Pxéparation au tir : Cionnaissance de l'arme
Charger et relirer les cartouehes. Exercices
de mise en j ioue et 'de pointage. Manière de
prendre le crarr d'arrèt. — Placement de la
hausse. Tir (avec cartouehes d'exercice.

II. Programma de tir : a) Exercices prepa-
ralo ir es.

Au mioins 30 cartouehes ti rées en 3 jours
differente.

Position , distance et cible à volente,
b"; Exercices principaux.
1. 300 in. cible A à terre 6 eoup's.
2. 300 iu . fcibte A à genou 6 cOups.
A chaqu e exercice 10 points et 4 touchés.
Los tiieurs qui ne remplissent pas ces con-

dit 'ons dan s les 6 premiers coups doivent ré-
péler une fois l'exercice.

L? subside federai de 5 francs est alloué
aux sociétés de: tir pour tout jeune tireur qui
a tiréfdans les exercices préparaboires au moins
30 caiteuches en 3 jours de tir et qui 'a Tem-
pli les conditions des exercices principaux ou
a répélé une lors l'exercice qu 'il n'avait pas
réussi la premiere foia.

Le « Journal et Feuille d'Avis » a pubtìé
l'année dernièr e le projet de réorganisation
de renseignement secondaire élaboré par le
Conseil d'Eta l. La commission du Grand Con-
seil chargée de l'étudier prOpOsera au Grand
Conseil les modilicaUons suivantes que nous
metnons eri regard des articles correspondant
du pnojet : ' \ ! •

L'art. 1 du pij ojet dit : « L'administratioii,
la direction et la surveillance de l'instruction
seciondaire appartiennentau Conseil d'Etat , qui
les exercé par l'intermédiaire du Département
de rinstruction publique ».

La d-j infriission supplirne le mot « l'admi-
nistralion >¦ et dit: « La direction et la sur-
veillance » (le leste ciomime &VL projet).

Auctuie miodificatioii n'egt apportée à I'ar-
ticlé 2 qui prévioit.iqUe l'enseignement secon-
daire compiend : 1. les écoles moyennes com-
miinalès lou d^:-drstrictT 2".: IèS..éeoles indug'
trielles inférieures créées par les distriets et
par les commuries;; ' 3 les écoles industrielles
canlonales c-( les lycées ét'gymnases.

Lo premiei alinea de l'art. 3 disant que les
écoles moyennes et industrielles ciouimunales
ou de districi soni à la chargé des intéressés
ct subventionnées par. l'Etat n'est pas. modi-
fié; le 2e alinea disant :« Les établissements
cantonaux soni à la chargé de l'Etat et sub-
vientiìonués par les comimunes spécialement in-
térèssées », est. lempìacé par la. propositi'Mi
sui vanto : '.- i
« Cette subventiian sera de 30 o/o du traitie-
ment tìes pipfesseurs ,aux écoles ci-ommunales,
et plourra alteindre le 40 °/o aux écoles régi'O-
naks |ou de districi.

» Les établrssernents cantonaux sont à la
chargé de l'Etat etjsubventiionnés, dans le sens
de 1 art .21 par les cjomrnunes spécialenient
inlénessécs. » ¦ ? ¦ . . ' .

L'ari. 4 du pnojèt'prévoiMa répartition sti-
vante des éiablissements cantonaux:
« A  Si|on : (un lycéo de 2 ans et un gymnase. Ile

G ans ; une éciote industrielle supérieure de
3 aiiSj subdivisée en sectifon technique et
sectiion commerciale .

A Bri gue ; un lycée de 2 ans et un gymnase
de G ans ; une écjole industrielle inférieure
de ,3 ans (éclole reale).

A Si.-Maurice :un. lycée" de 2 ans et un gym-
nase de ii ans .;une éctole industrielle infé-
rieure de 3 ansi. » . . . - .- . .'
Aux alinéas 1, 2 et 3 la coìnmission piropose

de dire;
« Un lycéé de 2 ans et un gymnase de 6

à 6 ans. (le reste :e!ommé au projet) ».
La oomniission intnoduit un alinea 4

prévOyant otre des. coursTpreparat^ires peu-
vent eri foulro y.-.:ètr"e organisés suivant les
bes'oins. " -. I

Au chapitre II «: Etablisseniente d'instruc-
ti' -n publ ique t|>rrtaunaux ou de districi », la
clomhrission intnoduit un nouvel art. 5 disant ;

« IJ«S étìòles tóioyennes et industrielles de
districi iou de oommune peuvent ètre créées
par Une jou plusieurs cOmimunes ass'ociées dans
ce bui » ; ' "'•'• •" l

Les art .0 et r -he  siont pas miódifiés.
1 j a conanis&ion propose les art. 8 et 9 sui -

vants : :
¦:; Art. 8. Les .écoles mloyettnès ciomprennent

1 IOU 3 années de cours ; leur .durée annuelte
ne dioit pag étre ulférieure à 40 semaines. Ne
sont subventionnes toutefois qùe celles du-
rant au moins 2 ans. »

« Art. 9. Les siibventions de l'Etat n'est àe-
cordée qUe s'il se présente à i'admission 12 é-
lèves réguliers au niioins" pour un ptofesseur et
25 si .l'édole' a aeux màitres. Cette subvention
cèsse dès que le nombre des élèves descend
au dessous de 8 par- classe pendant deux àn-
néas; don sécutives: »
¦ Les ari. 10 et 11 réstent ciomme au projet ;

ils prévlMent le diédj Oublèinent de toute classe
dont le ttiombre dépiasse 35 élèves durant deux
années consécutives et l'àge de 12 ans ré vo-
lila ploirr l'àdmìssìon à l'école moyenne. ' ;

L'art. 5 du pilojet . deVient l'art. 12, disant :
e Les éluues faites dans les écloles indus-

trielles; créées par 'les distriicts et les domlmu-
nes sur là base ués pnograminès adoptes piour
Ics écloles industrielles inférieures canlonales,
sorónt rodonnues léquiValentes à celles des eta-
blisseniente du iCàntioh- »

La ci3mmissionv-piri0ipose "l'art; 13 suivant:
« Là! ìf;équenfaj fj [c>n de :ces :écoles "est gra-

tuite ; liauteiois les élèves d'une éciolc dont
la cOmmune ne dontribue pas aux dépenses
paielit iin cùloit d'écolage fixé par radministra-
tion qui a créé l'éoole. Le recours au Con-
seil d'Etat est réservé »

A l'art. 12 du pilojet qui deyiént art. 14 li-
belle oomme suit :

« L'edile industrielle a piour but de prepa-
rar l'élève aux carrières industaielles et clom-
merciales. . -

» Elle dompirend deux périodes successi ves
de 3 ans chacùne¦-».
la clommission propose d'ajouter après « car-
rières industrielles, dominerciales » les mote
« et adminisiratives »..

Meme adjonction à l'art .15 (13 du projet) :
« L'éOole industrielle (supérieure gè subdivise

en 2 js ectirns : la section technique, la sectiion
commerciale ella section adminìstraiive, d'une
durée de 3 ans chacune ». . v

Le projet prévoit qnie les dours du gyinnase
clciiiprennent (5 ans d'elude et ceux du lycée
2 ans au rroms; la commission prop;oso de
dire :« Lea dours du gymnase et du lycée
ciomprennent de 7 à 8 ans d'études. »

A l'art. 15 du pirOjet :
« La fréquenlation des cours des établrsse-

meiits cantionaux est gratuite ; il peut cepen-
dant èlre exige -un montani annue! de fr. 20
des élèves qUi - sjuvent les dours de sciences
et d'hisloire naturelle », la domrntejaon rend

cèlle finance ds 20 francs bbligat-^ire.
L'art. 19 du projet :
« Les tìon-rnunes qui sont le siège des éia-

blissements dantonaux oontribuent aux dépen-
ses annuelles de ces étabUssenients. dans la
p-roportion du 10 o/o. Pour toute construetion
Ou aménagement nécessité par l'extension de
l'instiuclion dans les etablisseniente cantonaux,
les oomliiunes qui en bénéficieront seront ap-
peléesi à tyjclontribuer dan sia propOrlion qui
sera fixée par le Grand Conseil ».
est Vrj odifié en ce sens que la subvention des
tiornhiunes a l'Etat ne pourra excéder le 10 °/o
dea dépensesfoccasionnées dans l'établissemenl
par la mise eri ^gueur de li présente loi.

Le chapitre III relatif au personne! ensci-
gnant ne feùbit que quelques légères retouches." A l'art . 26 disant :

« Les. prOlesseurs des etablisseniente canto-
naux (eburs préparatoires exceptés), devront
posseder .un diflòme de maturi'é classique ou
techiiiqUe aedompagné darre la règie d'un cer-
tificai d'études spéciales. »
la don .mission propose d'ajouter ce nouvel a-
linéa :

. « Ce diplomò ne sera toutefois pas exigé
des professeurs actuels ayant enseigné avec
sùccèè jj èndaht 2 ans ou plus. » .

La commission ajoute un art. 30 prévOy-
ant qtue les piiofesseurs des écoles moyennes
ne peuvéhi occufor aucun autxé emploi qui
les empécherai t de lemplir avec régularité la
tàche qu 'ils ont assUmée.

Au chapitre IV « Direction des Etablisse-
n-iénts d'inslriiction » le projet prévoit la cons-
titution d'une cornmission de surveillance pla-
cco à la. tète de chaqUe édole mloyenne ou tìe
distrj ct j la tìommission ajoute « et indus-
trielle »'. ¦

La clommission ne miodifie pas la conipo-
sitiisn Jd.Ti Conseil de rinstruction ptiblique qui
sera oonrposé de 7 membres, y oompris le
Chef duiDépartenj eht; le clergé sera représenté
au som rie ce cionséal ; mais elle remplace l'art.
39| ':'" '. .i '' !  

' '.-
« Le iConseil d'Etat nomme, piarmi les mem-

bres du Conseil de l'instruction publique, le
Préfet deg (Eiudes » ; par :

« Le Conseil d'Etat désigne le vice-président
parmi les membres du Conseil ».

Elle ajoute un art.. 43 prévOyant que le rè-
glement d'exécuUj'Dn de la présente loi devra
étre soumis à la iatification du Grand Con-
seil. .- " ' " '"

Les autres articles ne subjssent pas de mp-
dilic^aiions. -En sOmme, la Commission du Gd
Conseil ne s'écarte pas des jrandes lignes
du projet élaboré par lfi Conseil d'Etat et il
est à prévoir què l'Assemblée legislative fera
d« ìaèmto. {

Le <; Bulletin olficiel » . vient de farro de la
bonne besogne jen p.ubliant, pour les distriets de
langue francais-e, la fiate de leurs recrues les
n-ieux notées aux examens pédagogiques de
l'automne dernier. Ce tableau, pOur intéressant
qu'il soit déjà par lui-mème, sera, pensons-
nious ,rendu encore plus instructi f et intélli-
gible par le suivant qui le résumé et le ciorn-
plète tout à la fois, iburnissant ainsi matière
à de Inombreux et curieux rapprochements.
Gomme on le velia , ' chaque oommnhe y est
indi quée avec : 1. Le nombre de ses ressortis-
sants exaniinés ; 2. celui des . recrues publiées
au « B. O. », c'est-à-dire qui iont les notes
supéiieures (1 et 2) piour les 4 branches ; 3.
le o/o de tes recrutables; 4. enfin la note
mloyonne de la commune (4: le meilleur total ;
20: le «iloindie).

D1STRICT DE SIERRE
Ayer 6 5 83 5,16
Chalais 16 8 47 7,76
Chandiolin 5 1 20 9,60
Cherhi'ignon 16. 9 56 7,25
Chi ppis 1 1 100 4,—
Granges 8 . 6 75 6,62
Grimientz 3 2 66 5,—
Grone 14 5 36 8,14
Icogne- 1 1 100 6,—
Lens . , 11 10 91 6,27
Miège 4 1 20 8,50
Mollens 1 0  0 9,—
Montana 4 2 50 7,25
Randrogrie) fi 1 66 7,66
St.-Jean ,5 1 20 8,40
St.-Léonard '6 4 66 7,—
St.-Luc 3 3 100 4,-
Sierre 15 10 66 5,80
Yenthone, . 4 4 100 5,50
Veyràs 0 — — ,—
Vrssoj e 1 1 100 6,—

DISTRICI D'HERENS
Agelles - C 4 66 6,16
Ayent 14 6 43 8,57
Evlolènfe 11 8 73 6,55
llérémence 10 6 60 6,80
Mase 5 3 60 6,80
Nax 6 1 20 9,67
St.-Mar'Uni 1Q 4 40 7,50
Vernamiège 1 1 100 5,—
Vex 8 2 25 9,14

D 5TRICT DE SION
Arbaz 6 3 50 7,83

Brarrjois • 6 4 66 7,33
Grimbuat. 6 2 33 8,20
Salins 7. 7 100 5,29
Savièze .: 16 15 94 5,62
Sion 49 28 57 1 —
Veysioiinat?. 8 1 33 11,33

DISTRICI DE CONTEE 1T
Ardon 6 6 100 4,50
Chamiosbn 17 15 88 5,—
Conthey 29 19 65 7,65
Nendaz 19 15 . 79 5,91
Vétrioz 10 9 90 5,90

DISTRICI DE MARTIGNY
La Bàlia* 3 2 66 6,33
Bovernier 4 3 60 6,50
Charrat 2 2 100 4,50
Fully 16 6 37 8,31

Isérables 15 7 46 8,73
Leytqon 13 7 54 7,38
Marligny-Biourg 7 6 ' 86 5,—
Martigny-Combes 14 11 79 6,50
Mart igny-Ville 9 9 100 5,33
Riddes. 9 6 66 6,68
Saillion 8 8 100 5,—
Saxon 9 4 44 8,10
Trient 4 3 75 5,50

DISTRICI D.ENTREMONT
Bagriefe 37 28 76 6,37
Bourg -Si-P ei re 1 1 100 4,—
Liddes 7 5 71 7,71
Orgièies ,18 8 44 8,38
Senvbranche.r & 4 80 6,—
Volleies 7 7 100 4,55

DISTRICI DE ST.-MAURICE
Co'longlel sl fi» 2 100 4.50
Dovénaz 1 1 100 5,—
Evbrmaz 4 2 50 9,50
Finbaut - 3 2 66 7,33
Massongex 5 3 60 6,60
Mex • - 5 4 80 6,80
St-Maurice' 15 10 66 6,—
Salvan • 16 13 80 5,68
Véivssaz 3 1- - 33 7,66

.;.' DISTRIC I DE MONTHEY
Cliampéry ' • ' r 1 - -rO0 - ; -5^
Cicllolr.beiy ¦- ' ¦ 15 12 80 6,20
Monthey ' . 2 5  18 72 6,56
Port-Vaìaìs' ' 3 3 100 4,33
St.-Ging|olphi 4 2 50 6,75
Trioistorrente 8 4 50 6,87
Val dTllicsz S( 4 44 7,66
Vipiinaz 7 5 71 6,57
Vouvry 12 12 100 4,75

RECAPIIULATION PAR DISTRICTS
(dansiT'iordre de la note moyenne de Texamen

pédagiogique.) . "'
Conthey 81 64 78 6,24
Monthey 84 51 61 6,26
St.-Maurfc|3j U 38 70 6,60
Entremkmt 75 53 70 6,76
Sion 93 60 65 6,84
Sierre . 128 76. 59 7,—
Martigny 113 74 . 65 7,—
Hérens 70 35 50 7,60
Total 698 450 65 .,—

De ces chiffìès se degagé la réjouissante
donslatation que dans l'ensemble les 2/3 de
n'os recrues de celle.partie du pays ont pu
paraUrc au tableau d'honneur du « Bulletin
Officj'ei ». Elles mériteht d'en étre félicitéés
ainsi ta«e les communes respectiVes. P.' P.

Les àbeillés en Vaiata
On écri t de Bramiois au . .<< Bulletta de la,

Société R^ri ande Id'Agricultùre »:
La miso en . fiivernage. s'est fatte, en .assez

bonnes conditions ; Tea piopiulatións" sónt'ìissez
fiortes et la noivrriture suffisante ; la duninu-
tiion .du miois d'aoùt a été de 5 kg 500, <ei 'celle
de sepiembie de 1 kg. 900.

Les ruches du mayen de Nax Ont été remi-
sées en grange le 4 novèmbre. j

Lors de aon assemblée du 13 mài dernier,
tenue à Val d'Illiez, la section valaisanne a
décide qu'une tinspectijon des ruchers de la
société devai t se taire, si ppssible en 1909.
Cette insfection a piour but le déniombrement
deg rùchers et des ruches; de donnaìtre l'état
dea rueheis autant s-oirs le rapport de la for-
ce des colonies, de la propreté des ruches, de
la régularité et du bon état des rayons que
sious celui des soins donnés en general ot
sui toni de pouvoir se rendre compite, de l'é-
teridue el. du degré de gravite de la loqiue
et tìesmiesures prises pOur l'enrayer et la lai-
re disparaìtre.

En pienant cette décision l'assemblée liiqu-
vait que celle visite engagerait les prloprié-
taires d'abeilles à mettre leurs ruohers en
blon état et serar lun stirnulant efficace p|our la
bonne marche de l'apiculture.

Dans une séance ultérieure, le domite de
la section ,réuni pour arrèter les mOyens de
faire Tinspection d'une manière uniforme et
aussi efficace que pjo ssible, a reconnu qu'il
était de toute ut»lite de visitor non seulement
les ruchers des sjociétaires màis endore et
surtout ceux de nòn-sociétaires qui soni pn
general plus nógligés.

Celle visite generale redonnue indispensà-
bile étant an-dessus des ressources doni dis-
pose la société, celle-ci s'est adressóe;au Dé-
partement de- rinlérieur (agriculture) p|our 0b-
lenir un subside.

La répOnse|du Département qui a bien v|oulu
acctQider un subside de 500 irancs a permis
de taire ies viisites dans; le dourant d'aoùt

D'après. les 'differente rapporta de' BÌnspec-.
teurs Qes membres dù domite s'étaient répar-
lis. celle besogne) ces visites répondaient à
un léel begioin et ont été acceptée savec plai-
sir par tous les apicultéurs (un seul, posses-
seur d'une iuche gravement atteinte de Ito-
que, a fait des difficultés). ''

La lioque existe dans 86 ruchers sur 856
visitéS ; lo 10 o/o ; c'est éniarme quand 'on pen-
so , avec quelle rapidité elle peut se propager.

11 y a' des localites, où des ruchers impor-
tante et bien abignés ont été atteinte à cause
de la négligence d apiculteùrs maintenant la
maladie dans leurs ruches, Taissant mè-
aucune précaution ppUr l'enrayer, laissant mé-
me les. ruches péri es de la lioque ouvertes aux
vioyarit leurs eltoits inutiles, ont fini par je-
taient donterr.rnés.

Plusieurs Ioni lutto pendant des années, puis
pillardèa des ruchers vloisins qoi bìentòt é-
ter le "manche après la dognée en laissant à
leur tour leurs ruches malades répandre plus
loin les eermes néfastes.

Au cours de leuis visites, les ìnspecteure
ont donne, autanl que cela leur était possible,
les conseii.s (leui ~ influente et leurs droits se
bornant là) qu'ils ont cru nécessaires et les
puopriélaires de ruches malades ont, queìques'
uns, "proiitis de-iaiie disparaìtre au mov^ii du
remède par excellence, le feu, les. ruches cru'



on ledr designali comme plus tortement ei-
teintes et. tou? piomettaient de prendre les
mesures de désinfection qu'on leur indiquait ;
mais de ces pirmesses à l'exécution il y a
souvent ioni , voilà pourquoi une loi mettant
la loque au nombre dea maladies infectueuses
et tìonnant Ics nrOyens d'agir dontre les négli-
gents est elle tìemandée par tous les apidulteurs
gerieux et rendra d'immenseg services à certe
bianche si intéressante et qui deviendra très
jnvplortante de notre agriculture.

j/inspeciion des iucherg a aussi permis de se
iendre o:i!mpte do leur état et des soins qui
kuf sont donnés.

Il en regnile qu'icr encore il y a beaudoup
à faire ; Ses oon naissances teg plus élémentaires
toni souvent défaut , beauooup ont des abeilles..,
pour avoir des abeilles. Quant à leur pr>duit
et aux (soma b ledr donner, c'est secondaire.

La section l'art bien donner chaque année
dans dnférentes localites alternativement des
tonférences qui sont bien suivies par les so-
ciétaa res et leu r font beautìoup de bien; mais
piour le plus grand nombre dea apiculteurs..
la distane* et l'apathie les empéchént de pnp-
filer de ces bonnes occasions et... en avant
la routine et gee donséquences.

rìour rcrr.édier à ce facheux état de cho-
jsefl, ii teudraj fc donner dans chacrue districi et
pendant deux lou trois ans des donférences
ptaliqueg loù serali, traitée l'apiculture depuis
son A B C ; on arriverait bientdt ainsi à tié-
vélopper et prj pager une culture rationnelle
pour I<: plus grand bien des abeilles e tde teurs
pinopriétaires. H. Gay.

Rtatistique dea marchési au bétail
(Finire de Sierre, du 7 février 1910. i

Animaux Nombre Vendus Plrix
Mulete 4 1 250 560
Bceufs 2 1 350 420
Vaches 40 10 280 410
Gém'sseg 8 4 250 400
Veaux 7 . 8  120 160
Flores du payn 50 80 45 120
PtoiceletsaujiayB #&* 40 15 40
Moutons du pays 10 4 25 45
Chèvies 1 1  42

Frequentai km de la foire : Vu le mauvais
temps, la foiie a été peu fréqueritée.

Pclitìè s&nilaire: tonne.
~" Foirft> de Sion, du 6 février 1910 ¦'

Animaux Nombre Vendtìs Prix
Chevaux 8
Mulete 7
Taureaux rep. 2 2 180 280
Bceute 4 3 300 400
Vaches 141 80 250 450
Géniases . 7. 5 150 300
Veaux 28 28 30 120
Porcs ttn !pays 125 95 30 120
Picrceletedu ipayB 8j8, 78 10 30
MK'ìutons dujpa ys 1|6 16 IO 25
Chèvres 12 10 10 60
; %xpéàilbon à-a la gare de Sion.:7 Fispèc:e bovine : 38; espèce porcine: 151
èspècfi ovine : 5; espèce caprine : 4. Total
198 pièces cu 16 wagons.

Beasiigatmiats
Bramois — Concert

La Société de chant de Bramois donnera,
dimanche 13 février à 2 h1. de l'après-midi
à la Grande salle Farquet à Bramlois, un con-
cert avec ipioductions réeréatives.

Au programme figurent entr'autres chceurs :
« Odes aux Oiseaux » et « Impressions d'au-
tlomne ». tìc ^ling, « La Cigale et la Fourmi »
de Gounbtì, •& Le Retour des Maiins » de Dan-
hauser, « Les (Enfants du Pays » d'Adam1. Des
irjonologues, scèries comiques et deux char-
màntes domédies. « Un philanthrope malheu-
reux » el <; L'avocai Patelin » rempliront la
partie réeréative.

Feuilleton de la FeuMe d'Avis du Valais (iti)

REVANCHE
il.- -  •: - -- . Mi ¦

Et Solange, a genoux devant le erueifix de
sa chambre ,ciiait éperdument:

— Aidez-mloi ! Aidez-moi! •.
Le fcedours domande se manifesta par le boi)

Vtouloir dea négodante de la rue Bonaparte
et du l ioulevard Malesherbes ,qui donnèrent
assez régubèrement du ti-aVail jmai s, dombien
mal pavé, belas i pluis, par le sudcès d'Ary,
qiui enleva la seconde et dernière partie du
baccalauréat, avec la rare mention « Très
bien ».

Ce (ut un honheuj immense pour Solange,
une nouvelle exeitation aussi à poursuivre son
réve de carrière littéraire; car les jours cou-
laient avec une rapidité vertigineuse... Troia
miMs plus tard , ion devrait prendre une décision
piour Ary Si la jeune lille réussissait à piacer
qnelques itouvelles, surtout le roman, qu'elle
écrivait fièvreusement au lieu de dormir, A-
ry entrerait à Tédole préparatoire si désirée,
et Leo prendiait des leoons auprès du jeune
pttofessear, pensionnaire des Bazulec. Si elle
ne réussissait pas ,faudrait-il, alors, ainsi que
Tavait dil M. Authier, que gon fière s'enga-
geàt lou devi ni employé dans im bureau quel-
conque?

Elle ne pouvait sarréter à cette idée; Ary
moins encore, et ,bien souvent, Solange dui,
par quelques j  ̂ nases sans réplique, lui impo-
B«P silence, tant il regrettait amèrement la
richesse entrevue un seul tour.

Faits divsrs
Les i'ortifications italiennes

au Simplon
Les travaux faiis par le genie italien à la

tète sud du tunnel du Simplon .sont tori avan-
cés. > '

La ionie du Simplon a été coupée sur une
ceitaine longueur, de facon à ce qu'on puisse
intercfpler le passage à còte du tunnel. Un
lourd poni devia en bois et en fer a été dons-
truit sur cette place. Il plpurra ètre leve et
entrer dans une grande chambre taillée dans
le l'oc. '

Sur la pente oppOsée de la mlmtagne, on a
c nifctruit des oUvrages dont l'artillerie domine
t.-.uto la vallee de la Diveria, jusqu'à l'em-
bouchttre an tunnel.

Quatre pelila i-:uyiages iont, en 'outre, été
creusés dans ics rjochers du tunnel ,au-dessus,
à cóle et au-dessous de la galerie. Dans les
charubrea excavées dans le roc au niveau de
la route, fon a installé des batteries àVed mour-
ir ières piour natrailleuseg.

Le barrage de la vallee . parati ètre dompj et.
Sur place slaiionnent des aoldats du „génie,
togés dans un ancien refuge au bord de la
route.

La ligne dea chambres de mines de Do-
n sdosso la à Paim» de Iselle, sur un' pareours
do 22 k ilomètres, est aussi teiminée; il y en
a sur tous les pomte importante.

Il reste enoore à étudier la route militaire
projetée Bur 'Iséllc ,tasaant au-dessus d'Iselle et
reliant les liocalités de TrasqUera et Bitglia-
ga à la route napoléonienne.
Avalanches sur la route du Simplon

Depuia lundi , de nombreuses avalanches
tom'bent sur la route du Simplon. Ce jour-là
en raision du danger la poste Brigue-Simplon
n'a pu dépasser le retuge n. 2. { ' ¦

! ,1'récocité
On a trouve dans un mayèn, au-dessOUs de

Chandiolin, à environ 1700 mètres d'altitude
de magnifi ques primevères en pleine fìoraison.
Non loin de là il y a enoore deux mètres Ùe
neige.

Dlstinction "!
L'instilu; de bactériologie de chimje et de

physiqMc de Palerme a nommé M. le pnar-
macien Fr. Marty, de Brigue, membre d'hon-
neur de Tinstitut. Au diplòme qui lui a été
adifssé à cet etìet, éteit jiomte une médaille
d'or.

Ecijos
'Jli -iuvention da papier fouvard

Peu de personnes savent comment fut in-
vento le pai ier buvard qni ,en peu de leinps
devait eupplanter le sablè en Usage depuis des
siècles. ( tornirne "souvent, en d'autres oiroons-
tances, le hasaM toue ici Un ròle prédomi-
nant.

C'est dans le ciotole de Berkshire, en An-
gleterre ,qùe lui cOnfeotionné le premier pa-
pier à sécher l'enore, et cela gràce à la né-
gligence dun  (òuvrier. Cet ouvrier loublia un
jour de meltre dans la masse, devant devenir
du papier pidmaire ,la quantité de dolle né-
cessaire .Funeux, le patron congédia lVouvrier
inaltentif.

Or, à quelque temps de là, ce méme patron
donatala avec surprise — et encore par hasard
— que le papier confectionné sana colle avait
le don tì'absoibei Tenere sans Tétendre. Une
idée jaillit alors dans sa cervelle : piourqui-oi
ne pas jeter sur le marche le nouveau produit
bien plus pralique à l'usage que le sable?
Aussitòt dit que fait. Si bien que Theureux
fabricant ne fit plus que du papier buvard, ce
qui le donduisit à la fortune. . :

l'n charcutier peu délicat
Selton une vieille coutume les enfants des

écioles de Brunnen recioivent, pendant le car-

— Tu me trlduvies OrgueilleUx, disait-il ,et
nott» avons ̂ ji erdu notre fortune pour quelques
mbte taalsonnante, ;
t — « J'ai perdu », l'ectifia-t-elle, ne Tioublie
pag. Puis ,permets-moi de te faire observer que,
jusqu'à présent, si . quelqu'un a slouffert de
notre pìosition piéOaire, c'est moi.

— Oui, m ais, dans trlois mois, ce sera mon
tj our.

— Eh bien ! tant mjieux ; la slouffrance a-
dJoucjra ton caractère.

Et , avec des alternatives d'angoiase et d'es-
pérance, la jeune fille murmurait tout bas :

— Dans trlois miois, qui sait?
XII

Le nomati était achevé l Ary Tavait recopié
de sa (belle écriture très nette, et quelques nou-
\ elles ti réea de la malie de Solange, lues et
corrigèes soigneusement, étaient jtfgées dignep
d'une pTésentation. Il ne ieatait plus qu'à pren-
dre fes aaresses de quelques journaux et a
tenter la chance.

I^es adresses iurent vite trouvees; et, pen-
dant kiue la jeune fille achevait une Gommando
ptessée. Ary, avec une bonne gràoe, assez
rare chez lui ,BÌoffrit pour ces premières dé-
rnarches Il partii gàiment ,les manuscrits soua
le bras .espèrant entrev|oir cjhelque celebrile
dans les bureaux de rédaction, songeant mé-
me un Ipeu à écrire dui, ausai pendant ses deux
mois de vacances.

Loti, le n.arin, écrivaitl Bourqiroi, Ary, le
futur Offir.ier , n'écnrait-il pas?

Quand il revmt, le sioir, il jete. silencieuse-
ment lesfrnanuscrits sur les genoux de sa Bceur,
puis s'assit de la fenètre, brisé de fatigue,
une fiamme sgombre dans les yeux.

— Tu n'as pas réussi? demanda Solange
oppressée.

naval, un saucisson et un petit pain. La dé-
pense est généialement douverte par une col-
lette : Si cette dernière ne suffit paŝ l'un des
anciens de la oommune est désigné pour payer
la différence de ses propres deniers.

Cette année, un charcutier de Brunnen a
vbulu profiler de Toccasion pour liquider un
stock de cervelas gàtés, gris et verte de ve-
tuste. Ils étaient oomplètement avariés. La p|o-
lice heuieusement y mit son nez à temps et
tìonfisqua la narchandise détériorée. La roa-
jeure partie des cervefas a été jetée dans le
lac des Quatre-Cantons ,tandis que quelques
exemplaires prenaient le chemin de Schwyiz
où le chimiste cantonal les analysera ,
. C'est ime amende salée et méritée en pers-
pective.

m

IVouvclles à la main
Entre bj ohèmes:
— Mon pauvre vieux, nOus pourrions nous

Sfcouhaiter réciproquement dea rentes...
— ìCiominent ! toi, un philosophè, tu donnés

dans le travers oommun, tu tìonvoites le Veau
d'or !

— Oh ! je me contenterais, d'une còtelette I

Dernière Heure

NOUVELLES DIVERSES
Un sultan abdique

. en faveur de M. Fallières
Au dours d'ime recente visite à M. Falliè-

res, Sai'd Ali , sultan de la Grande-Comlore (ile
siluée à Tiouest de Madagascar), a remis au
président de la République un acte dùment pa-
raphé el. scellé par lequeT il cède à la Fran-
ce ses dioite de souveraineté sur cette ile
qui devi eni ainsi oolome francajse.

Et M. Fallières, en retour, a donne à Sai'd
Ali , la rosette d'officier de la Légion d'hon-
neur. f. •

Italiens lynéhés aux Etats-Unis
Une dépéche des Etàte-Unis annonce qu'à

la suite d'une querelle survenue entre quatre
.ouvriers des mines de Midway, trote Italiens
ont été pioursuivas jusque dans leurs maisons
et fusillés par la toule. Le ministre des affai-
res étrangères d'Italie, M. Guicciardini a fait
ini.médiatement demander au représentant ita-
lien des. éclaa rcissements sur cet acte de lyn-
chage. :

Guillaume II et la Hollande
Mercrédi ' au Sénat hiollandais, pendant la

discuasion du bud get des affaires étrangères
un incàdent assez curieux s'est produit au su-
jet de la pression que le souverain d'une puis-
sance étrangère aurait exercée sur la reine
Wilhelmine pencant la guerre russlo-japlonai-
se pioto ani enei le gouvernement à améliio-
rer la défensp de la còte néerlandaise, en pré-
visfon de Téventualité d'une guerre anglo-al-
lentando. ... • -

i Pendant le bui8 . clfos, le sénateUr baron Van
Heèckeren Van î ell, ancien ministre de Hol-
lande près les oours de Suède, de Norvège
et de IDanemark, a désigné Tempereur Guillau-
me domine ll'auteur d'une lettre écrite à, la
reine à ce sujet. ,c

Une priojDOsition tendant à obtenir la dis-
cussion de l'affaire à huis clos a ensuite été te-
jeté par 31 Vloix Oontre 12.

Le Ibarion !\Tan Heèckeren Van ^ell a déclare
alors. en séance publique que pendant la guer-
re-russo -japOnaise on l'avait consulte rqgis#pas
en qualité de ministère plénipiotentiaire, "sur
cello dommunicalion d'un souverain étranger.

Le ìiiinistre aea affaires étrangères, M. de
Maiees Van Swindeien, demanda à donnaitre
le noni du souverain en question, parce qu'au-
tremenl il lui était impjossible de donner un de-
mènti absolu. - , ^Van Heckeren ne répjohdit jpàs, et sur ce,
Tincident fui déclare cìlos. '

Néanmoins, maintenant il n'existe plus le
mfomdre doute au sujet d'une tentati ve d'in-
torventiion de i'empereur' Guillaume dans la
plolitique de défense de la Hollande.
La mort du comte de Tattenbach

Le donile de Tattenbach, ambassadeur d'Al-
le|rr,àgne en Espagne, vieht de mionrir.

— Non, et je n'y retoumerai plus jamais I
jamjais ! répiondit-il d'une voix résolue.

— iClonrment i Ona mémie réfusé un exàmen ?
—• Ta (pielite nouvelle, « La Fronde », à été

gardée pour cet examen; mais ,sois certaine
qu'on tela renverra sans lecture....

Il prononca ces mote av:ec une amértumè si
glande que ppteugé oubjlia, momentanément
sa propre souffrance pptó songer à celle de
son fière.

-.-« Mon Jiàiivré Ary I^IOn pjauvre Ary ! mur-
mura t-elle.

Puis ,lui tendant la main :
—• On fe 'est piouitant mbntré pioli? question-

na l-elle doucement.
— Pioli ! Poli i Que veux-tu qUe je te dise ?

A un lendrOit ,le directeur était odcUpé ; j 'ai
attendu une demi-heure. Finalement, il est ve-
nu dans Tantichambre... J'ai explosé ma re-
quète. RépOnse:i« Mille regrets, Monsieur, n'ous
avons abiondancede matière... Je vous salue ».
A un autre endroit :« Nous avtons des manus-
crits piour au moins deux ans.» — Ici : «Nous
awns de la dopie gratuite autant que nous
en dèsirions. » — Là:.a Nous avions nos ré-
dacteurs attitiés. » Bref l partout une fin de
non-K'cevoir, sauf à revue de dixièmè ordre,
où Ton m'a dit du bout des dente: « Lais-
sez le nvanuscrit, Ion verrà. »

— Et le roman? demanda Solange
— Le roman ? Les éditeurs qUe tu m'aVais

indiqués ioni répondu en chceur :« Ce n'est
pas un nom Oonnu ,nous ne vendrions pas
le livre... » Conclusion: Brulé tes feuillete, ma
soc-ur. . .

— Non ,mttrtiiUra la jeune fille.
—¦¦ Al|ois?... Croia-tu qUe je Vaia redommen-

cer à faire le pied de grue devant ces bcatìx

Le comte de Tattenbach était né à Landshut
en Bavière en 1846. 11 quitta Je service bava-
rois en 1872 pour entrer dans Tadministra-
tion d'Alsaoe-Lonaine. Il pasaa ensuite dans
la diplomati e imperiale et fut nommé ministre
à Tanger ; il occupa ce poste jusqu 'en 1896
Il fui nommé à Lisbonne en 1898 et choisi
donane seoona délégué à Algésiras. On sait
te ròle de M. de Tattenbach à la donférence
il'Algésiras et Tàpreté qu'il nnt au service de
la thèse allemande.

Crucile erreur
Dana un village près de ^Mowno, en Bolo-

gne, Une vOyageuse avait demande Thospitalité
à des paysans. Cette femme, qui revenait d'A-
mériqUe, eut Timprudence de déclarer qu'el-
le possédan une somme de 200 roubles Son
hóte résolut de la tuer pour la dépouiller eti
tendis en e sa lenirne piréparait la chambre de
la voyageuse, il sortii afin de creuser un
trlou pour ìenfouir le cadavre. Pendant son
absence les deux femmes changèrent de lit,
car le iiouirisson des jaay^aiis s'était mis à
cner et 1 hótesse accepta l'offre qui lui fut
faite de 'prendre une place près du pjoèle.
ì~jQ nieurtrier fracassa la tète de sa femme et,
vOyant sa méprise, se pendii ensuite.

Escarmouches en Macédoine
SALONI QUE, 11.1— Selon des nouvelles offi-

cielles, les chefs de bandes ,Lucas, Arghiri et
Savas, qui avaient été amnistiés et vivaient
depuis ce temjps-là, "en Grece, Ioni forme èn
Thessalie de nouvelles bandes et tentoni ds
pénétrer de trois coté ssur territoire ture.

Dea trioupes |òttomanes'ont été envoyées aux
p'oints nienacés.

Le chef de bande Chério a été tue par des
gendarn-.es tìana le districi de SalOnique.

Trente paysans du village de Jundjilar, où
ce chef a triouvé la miort ont été oomme rece-
leurs des Ibandes, Oonduits militairement à Sa-
kmique.

IìC S socialistes prussiens
conspuent le cnancelier

Rarement, la (Chambre des députés de Prusse
aura VU Un président du Conseil sai uè par
un tapage sen.blable à celur par lequel Tex-
tréme-gauche à accueilli j eudi M. de Belnmann-
Holhveg.

A peine le chancelier s'était-il leve piour
prendre la paiole que, des bancs socialistes,
deg cris de: « Fil fi donc l » retentissent el
se rénouviellent avec plus de violence, tan-
dis que la dnoite tout d'abord stupefalle, de-
vant ce spectacle ìnacooutumé, rétrouve ses
esprits piour crier : « DehOrs I dehlors ! »

Pendant ce temps, I© président agite inu-
tilément la gonnelle. On entend un socialis-
te crier : « Merci d'une pareille rétomie élec-
torale ! ».

QuelqUeg; rrinules gè passent avant que M.
de Bethmann-Hadlweg qui, deblout et assez pa-
le, fait face à Torage, puisse prendre la pa-
role. :

La tempète se caline enfin et le président
du Conseil peut oommencer son disoours.

Les tribunes siont bOndées. Dehorg, en prè-
vi sion de maniteslations possibles, que d'ail-
r^urs le mauvais temps ne favorise guère, un
détachement d agente de plolioe est plosté dans
les sious-sols d un musée situé non loin de la
Chambre. ,'

M. tìe Belhmami-Hiollweg expose d'abord
les effets pratiques du . sygtèmè des trlois
classes et s attaché à démontrer qUe la lé-
gislati:on qui fa existé jusqu'à présent en Prusse
n'a ni ;un caractère bUreaucrati que ni une
tend ance cssentiellement |pl|o,utocratique.

R tfait allusion aux impòts sur le revenu et
sur la fortune, qui ne sont pas enoore éta-
blis dans maini pays démlocratique, au rap-
chat tìes ohemins de fer, à la facon dont soni
traités les ouvners dans les exploitations de
l'Elat et h Textensiion du regime autonicwnique.

Il dit jqUe la Prusse aedomplit ainsi une
omv're civilisatiice, diont elle n'a pas à roU-
gir devant les autres pays.

« Le giouvernement, ajoute M. de Bethmann-
Hollweg, ne soutrent pas d'une facion partiate
les revendications tìes donservateurs. Les
fonctiionnaares servent l'Etat, et non pas un
parti ,quel qu'il sjoit. »

messieurs Ion ces belles damés?
—• Je ne te le demando pas, Ary. Demain 'vite plour te doùvrir dor comme une pnn

imàtin ,j'a<:hèveraa imes images. Aliors, étant cesse. f
libro ,1 apièg-mp'di, je verrai d'autres éditeurs, — Il teIdit des àneries, j 'en suis sur? '¦'; ' ;

— Tu reviendras bredouille ,oomme mOi.
-•• Peut -étre. Mais j 'aUrai donscience d'avoir

lente tout le possible. Ce débouché seul, —
oh! j 'y ai bien songé! — peut nous plrbourer
les ressounes nécessaires piour te faire ad-
irici tre rue L|ohmond.

— Tu vas. siouffiir inutilenient, je te Je pré-
dig. ~

Siolange àssaya de gOUrire.
— Il s'agit dionc de se cuiràsser... Car, je

te le'Jprédis aussi, re ne cèderai que devant Tim-
plossible.

Pauvlre S;clange i Le lendemàin gioir, bien
qu'elle se fùt cUrrassée ,ainsi qu'elle Tavait
dit, la veiile à son frère, elle était presque
à b|out de oourage. BeauOoup! plus de poli-
lesse dans les bureaux de rédaction et chez
les édtieurs qUe dans les màgasins, mais les
mémeg refus. « Endombrement, oollaboration
au domplet ,etc. etc... » Une autre nouvelle
avait pourtanl été gardée « pjoUr ètre soumise
au Ciomité ».

—Quant au tywnan ,impossible de faire mè-
rnte regarder le titre, avloua-t-elle à Ary qui la
questnonnait. Seul, à force d'itisistance, un
jeune éditeur (donsent à le lire. Il donnera
son avis dans la quinzaine, mais ne promet
pas de (payer en cas d'acceptatijon. Je l'ai lais-
se h.algré cela. Son avis peut m'ètre utile.

— Utile IMoins krae six à huit cente francs.
— 0 Ima Lolan chérie ,murmura Leo à To-

reille de la jeune lille, qU'Ary s'engage ; nous
senons Si heureux tous deux ! Je ne mangerai
plesqUe plus ipoui édonomiser, je ne ferai plus

de trloUs ià mtes pantatons, et je grandirai bien

— Il Ite Idit deg àneries, j 'en suis sur ? ' : ' ;
— Non, il mte montre son doeur.
Et, baisant passilonnémlent l'enfantj elle bal-

butia |au' miiilieu des. sangtote qui Tétouffaient:
— Ta Lolan n'est p,as tìourageUse; gronde-,

la, au lieu de Taltendrir, m|òn trésjorl...
L'avig de 1 éditeur arriva mème avant la

fin de la quinzainé:
« Tijop de longueurs;... Craotères effacés...

Manqtue de (mlouvement... Inexpérience aJjgio-.
lue Piourtant si Tauteur v4oula.it faire les frais.
de Tédition, on pjourrait... » .

Solange n'acheva pas, et déchirà la lettre
en mille pièces dana un élan de ré.violte indi-
dicible.

Puis, le mème jiour ,une de ses niouvelleB
lui étant retouinée aveo la phrase, eloquente
dans s-on laoonisme : « Pas le ton de notre pu-
blication », à la révtolte se j 'oignit, cette foist-
le déoouragement abslolu .

Incapabledegupplorter la présence deges frè-,
res, Solange sortii, prétextant le désir de sa-
vioir le sort de son autre nouvelle. .'. ..'

On clonsentait à la publier, mais gratifite-
ment, « Là Revue », nouvelle enoore, ne pay-i
ani passes dollablorateurs.

La jeune fille eut un geste lasse. . ?. ; ,
— Gardez-la, dit-elle.
Elle partii à travers la toule, se grii'ant de

bruii, aveuglée de sioleil et de pousgièré, évi-
tant de penser, ne vloulant pa spleurer... Et,
pourtanl ,pjensant et pleurant si bion qtuè, sur
pienant deg regarda arrétég aùr elle, Sjolange
entra dans la première église qu'elle t^ouVg

La concurrence japonaise
WASHIN GTON, 11. «— Le domito d'immigra-

tion de la Chambje des repréaentanfa stest
p riononcé à Vunanimité p-our une loi qui inter-
dirai t aux travailleurs jap|onais de pénétrer
aux Etats-Unis.

Cette loi ìemplacerait Taccord qui exigtait
entre les Etats-U nis et le Jap|on, suivanl le-
quel le Japon empèche ses propres travailleurs
d'émigrer aux Etats-Unis.

$ F. HOFFMANN-LA ROCHE & Co Bàie M

C' ruc de cours d'eau
CHAMBERY, 11. — Il siouffle un vent du

nord froid et violent. Le dégel est arrèté, mais
le vent soiilève des vagues très fortes sur le
laC du BoUrget. j

De nouveaux ponte ont. été coupés pìrès de
Chindrieux, ce qui "oblige à transbòrder les
vloyageurs du chemin de ter.

BRUXELLES, 11. — A Charleroi et dans les
environ, l'eau qui tìouvrait les routes s'est
ictirée. . . . :. .

La Sambre la baissé de 30 cm. et la baisse
s'acoentue; La Mense a aussi baissé de 30 cimi

PARIS, 11. — Jeudi sbir, la cote de la
Seine au p|>nt d'Austerlitz était de 5 m. 07.
D ici à sameai malin On prévoit une hausse
de 65 à 70 om. et ensuite Une baisse lente jus-
qu'à mardi ou mercrédi . A ce mOmentTà, il
piourrait se proauire une nouvelle hausse prò-:
venant de la Marne. . , ':'

& S I « O L. I N E « Roche » W
a louvert |de nouvelles voies au traitement de la
ciétosote, car c'est un remède Oréosoté ne con-
tenant absolument pas de poison, de goùt agréa-
ble, n ayant pas ooinune certajins remèdes.créto-
sotés d'influencè. caustiqUe sur les memWa-
nes 'miuqueuses du pharinx. La Si rioline doit
ètre ledom'mandée d'une manière , pressante
dontré les affec tions puimonair'es et contre ,la
tubcrculose du larynx . Les médecins soni UJI,?;-
nimes à redolii mander et à apprécièr slon effjì-
cacité favlora ble dans ces graves maladies.

Exiger- la SIROLINE en fladon 'd'origine
« Roche > 4 fr . le flaoon. Brochure sur - là
SIROLINE gratis et frando sur demando à

Eu vente partout

BISCOITS
& 6ÀUFRES

Les amateurs de
BISOVXTS

appréoient tous les jourà
d'avantage nos produits.
La fabrique' s'efforce en

n'émployant quo dea in-
jgrédients de Ire qualLe1
et les machines les plus
perfeotionnés, d'étre tou-
jours à la haut j ur de e è
qui se produits de mieux
en fait de biscùits. j  j ?
Continuelles nouveavités

IMI %&! \&! I * i  ' ', . , ' : i: . ¦

Fppvhnl absioliunent nécessaire pjoUr pjré-.
Il j UUl serveI ies denta d'une infeCtion

venant du fdehiors.—Fladon fr. 1,60
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—: .Le domite va examjner' sériqusom'ent Vo- ^tee oeuvre, voilà 'bout - ce qUe je-ptiis ' Vous
prion- ieifre .Au-revioir ,madr>mois^He. ¦'***

— Au revoir.
— Eh bien ? tìemandèreht Ary et Léô qui at-

tendaient arixieugement dans la pelile salle à
manger de la rue Fénou.

— Eh bien ! li y aura une iéponse pour
te 4; (màis, fùt-elle bonne ,1'abóndancè des ma-
nuscrits egì si grande, q'ue,' dans un an seule-
metvt; |on (pourrait le pUblier... , : "¦ ¦ 

'*"
— Un vrai guignon ! interrompit Ary. Pour-

quoi as-tu laisse ton Cahier ?
— Parco que, si On dit « oui », abaissant

' orlon lorgued , je prierai le directeur de m'avan-
cer le prix du roman.

Le» courut se jete r dans les bras de sa sceur ;
Ary ,lui-mème, tout ému , lui tendit la main ;
et , d'une feommune voix, les deux frères s'é-
crièient :

— Quo tu es bonne, Solange, une vraie
mère ! ¦ •' - - .-

L'apl-ès-rridi du 4, tandis que la jeuné lille,
d'un paa qu'elle pressai! ou ralenlissa'l tour à
tour ,suivant que son cceur se latesail alter à
Tegpérance lou au découiagement, se diri^éàil
vera la demeure de M. Terny ,celui-ci, tout en
cOupant les leuillets d'une revue, causait, dans
sOn bureau, avec Renau d ^civiler. ' .,'. ',

— La Bielagne ne Vioug altire donc pas, cet-
te année ? lui disait-il. Vou sdevriez ètre par-
ti. Car irnlon chère, vous avez fameusement
besoin de l'air natal.

— Vous lo croyez? : s

i i

1 Ctiquettes de vin |i
| en tous genres |j
;| Bn vente à VImprimerle GESSLER
. i ,i.

Wilh. Ui-ab
Zurich

4 Trittligasse 4

Qui boli le café da malt Kneipp
de Kathreiner ?

Tous ceTTx qui dégirent une boissoìi Baine
tortifiante et non eccitante. • ;

l\>Os ceux qui ajouffrent du Cceur, de l'esto-
mac, du tote, etc. ;

ilVwb cèu** qui ont à exécUttr des travaux
BUrrn-enants.

En un mjot, lious deux qui sOnt souci
leur sante i ,

Les malades immaginaires
j ou' elixir plouvant rallonger la vie. Ce remède s'appelait autrefois « Elixir
ad kongam vitan ». Voici du reste le seul sain remède,donne piar le ploète
Feuchtersleben : « Celui qur veut raillonger sa vie Idjoi t avant tout fai re
en sorte de no pas Tabiéger ». Le tond n'est que raremen t observé et
dans bien des cas nous pouvions oonstater cbmbien nous Tabrégoons par
egpéraient et cnoyaient qu'il devaient y 'avoir des plantes uierveilleuses,
gan » a été éprouvé avec succès cjontre la nerviosité et faiblesse des
de dombatlro si fon veut rallonger les an nées de notre vie. « Nervo-
Classes de la siociétó et à tous tes àges. c'est dontre elle qu'il donvtent
pcupleg. La neurasthénie et fajblesse dea nerfs s'est répandue'dans toutes les
qui meriterai!: d'ètre appelée, enoore plus que par le passe, epidemie des
truigent la sante et précisément de nos jours Une malaure s'es; développée
notre propre faute. Dans d'autres cas ce soni les difficultés de la vie qui dé-
nerfs.. En venie, fr. 3,50 et 5, à la Pharmacie V. P1TTELOUD, à Sion
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TOUS LES COMMUNIQUÉS
pour concerta, représentations , cornerenoes, réunions, [courses, etc,
en seront" insérós dorénavant que s'ite sont accompagnés d'une

Annonce Ls. ISCHI , fab , Payerne

Vanétés i

A. B

;C'est à une clomjpilaisante indiscrétion d' un,
ami de Tauteur que noxis devlons de pouvoir
di'.mner à nos lecteurs la primeUr d'un S»nnet
délicieux, oeuvre charmante d'un jeune pioéte
diont la trap grande miodestie fait tori à son
réel talent.

Nuit d'Hiver
Sitence l Minuit sonne.... et la nature entière
S'endiort sous son manteau d'hermine et de

[satin :
Dans le calme pìlofond qui s'étend au lolntain,
J'entend.s mionter bien haut, une douco prière.
Tout regp'ire TàmOur et la paix sur la terre.
Mon cceur, en ce moment, redevient enfantin:
J'aimérais oublier c,etle humaine misere,
Pour un peu de bonheur, pur, oomme un beau

[matin.
O doUcèur inifinie, ó lueur indeciseI
Neige, flooons d argent que le froid cristallise,
Quo de pas vltmt, demain, ternir votre blan-

[cheur.
L'heure est si slolennelle et l'ombre si sublime,
Que je voudrais enoor trouver ri uè sur rime,
Et des vers imprégnés de celeste fraìcheur.
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du halli », ri faudrait lui arracher six dents
et lui exliiper huit racines, elle faillit se trou-
ver mal.

— Eèc-utez ,docteUr, :suffòqua-t-elle, jé m'y
résoudrai... certainement I Mais pas aujourd '
huil... J'ai besoin de me faire a cette idée.

Et Mme Chalibert prit rendez-vjous piour - la
semaine suivante.

Fallarti! qu'elle en eùt, du chagrin, p|our en
arriver lai Bien sur, .si sjon pauvre Edmond
avait vécu , elle ne serait. jamais allée vioton-
tairement au devant. d'une pareillo tior-
ture. Mais, vrai rnent, la raison Ty poussaiL
Depuis tiois ans qu'elle avait perdu le ciom-
pagnon fidèle de sa vie, le veuvage lui pe-
sait tr|op. A force de penser au cher disparu ,
elle craigtra;t de liorrber malade. Aussi, n'ayani
guère plus de 55 ans, grande, brune, ne dé-
sespérait-elle pas de rencO:rrlrer un homme de
giofrt, Un veut, sans enfant, de bolle pirestance,
avec un certain avioir.

Jusqti 'à présent, on lui aVail bien piriopiosé
des paitis; mais aucun d'eux ne réplondait a
gio-n idéal.

iCep endant qu'une!de ses air.ies, enragée pOur
marier les (gens, la petite Mme Sauvaistre,
•cr|o\ait avoi r trouVé le merle blanc dans la
personne d'un ancien clomìmlandant de gendar-
merie pensiionné, dont la pholographie illus-
trai! son album et qui ,veut depuis quelque
temps, deplorai! de plus en plus sa solitude.

Mais lui piairait-elle?
— Très sincèrement, jé le crois! lui avait

aifirmé Sion amie Cécile. Et je suis tonto dis-
plosée à te le présenter. Seulement, à la place,
je Jne ferais ranettre des dente... .Te n'hésite-
rais pas... Irsute la rangée d'en haut i... Tu
n'as pias idée comme ca. te raj eunirai I I... Et
si tu ciiois qu 'il s'en apercevra. .

Avant de se décider, Mme Chalibert deman-
da à sion amie la permission d'empor-ter la

pbjj lographie, pioni Texà'miiier à tète reposée.
Et dtux jlours plus tard , quand elle la lui
rappiglia, elle lui déclara qu'elle se ferài! re-
moti re des 'dents.

* ; { 
' ¦ 

l
Queltes séances ! Elle avait dù en déplOyor,

de l'energie 1 (Enfin , maintenant que c'élait fait,
il he restai': plus qu'à attendre l'apparai, pro-
mis piour la setolarne suivante... cai' ainsi de-
mani, elèe, elle faisait peur.

Par éxemiple, Une Hors le dentier plosé, quelle
transformation ! Eri revenant de chez le den-
tiste, elle s'arrèta pour sourire à toutes les
glacOs... Tiout de suite, elle organisa uno pe-
tite réunion à laquelle, naturellemtenl, elle la
cbnvia , ainsi que le commandant Thomerel.
Et si Mme Chalibert le triouva mieux encore
qU'elle n'aurai t osé Tespér er, l'i-npression qu'
elio fit sur lui fut pour le mloins aussi Vive.

Le commandant fui subjugué du coup.
Et quand il fit part de son sentiment à Mine

Sauvaistre, il y mil une Ielle chaleur, qu'il
bbtint d'elle cette reponse :

— Eh bien, cOmimandant, si de vOtre coté
\ious lui plaisez, ce qui me parati priibable ,
je ctìois que...

Elle ne se tilompait pàs.
Celle probabilité devint si vite une certi-

ludo, q'ue trois semaines plus tard, Mme Cha-
libert élail fiancée au ciommandant Thomerel
et le priai t de vioulorr bien se jioindre, le di-
manche suivant, jaux amis qu'elle cloniptait
recevioir à dìner piour célébrer cet heureux
évenement

I/hivér, celle année-là, avait été particuliè-
rèment rigoureux. La veiile du grand jour,
Mnve Chalibert clonstata, en fermant sa fe-
nètre, que lo thermomètre marquait 10 de-
grés au dessous de zéro;. Et, le lendemà-in ma-

tin, q-uand elle penetra dans son cabinet de
toilette, il y iais'ait telleménit, fnoid, que, non
seulement Teau du plot à eau était gelée, m'a.17
crjue celle du verre à dents ne fiormait plus
qu'un bloc, au fond duquel apparaissait, pri
sonnier, le croissant rose du dentier !

Ce spectacle lui arracha un cri de stupéur
et Ide Idétresse. Avee' ce qui lui restali de Horco,
elle appella sa blonne :

— Féiicie! Félicie ! Vite l ... Vile!.. . de Teau
chaude!...

De la (cuisine, Félicie àcdourut aVed sa bouil-
lotle. Tout de suite Mme Chalibert en versa
sur la (giace, piour débloquer sa màcboire. Mais
sa pTécipitation Imème devait .provoquer un
autre désasli-e. L eau trop' chaude avait à poino
iniondé le 'verre que, sous Tifluenoe de la réac-
tintì qui se prod'ursit , ses parois éclatèrent et
laissèrenl èchappèr le petit b-|oc de giace, qui
glissa de la toilette sur le parquet et, s^y bri-
sani énideux 'm|orcéaux, fit subi r le mème &ort (a
l'arcade du dentier I

Elle crut qu'elle allait s'évanìoUiv.
Une catastriophe pareille, le matin du jour

Où elle devait recevoir dix personnes à sa
table!

'Cependant elle se ressaisrt. En toute Irato,
elle s'habilla et se fit clonduire chez le den-
tiste, doni elle implora en tremolarli Tinter-
vèntion. rVlalheureusement, Isa réponse fut celle
qu'elle redioulait. La réparation demandai! du
temps. El , la m&rt dans l'àme ;Mme Chali-
bert dui, se résigner à déclonilmànder son dì-
ner, en informant télégraphiquement cliàqUc
invite que la « réunion était renvoyée à une
date ultérieure pour càuse d'indisplosition su-
bite... » ¦ ' -

— Piourvu, tìongea-t-elle, que cette brusque
rémise ire (nij odifie pas les dispOsitions du com-
mandant ! f

Celle éventualité lui semblait d'autant plus

Permctune economie del enips
d'argent et de peine.

a ci auidre qtoc la semaine se passa presque
sans qu 'ellf! 'recùt un m|ot de lui. Il fut le
seul à ne pas Ini écrire. Ce silence le desola.
V,n loiìme si bien l Celui qui réunissait tou-
tes les ciondiiions !

Elle en perdit laj'jiétjt .n'ayani ptes de gioùt
à rien. Dans sion désarroi , elle en était arrivée
à abdiquer 1 toute cloquetterie.

Or ,un après-midr ,tandis qu'elle avait en-
voyé Téli ciie en cioirrse, on sonna. Supposant
que la tOncierg a lui nnanta.it une lettre de
s'en france, elle courut ouviir. Et , snudate,
portant la main à sa bouche, elle étouffa un
cri de cOnfusion.. .

Elle aurait [vonlir renlrer sous terre.
C'était le cjon nnandanl. ! I l n 'aVait pà's écrit ,

parco qu'il préférait venir en personne pren-
dre des nouvelles:. STI ne Tavait pas faU. plus
tùt , c'est qu'il hésitait, par- discrétiòn. Et, à
sa vue, il resta saisi. Clomnient! C'était là
Mme Chalibert ? , . , :

Un instant , il Tavait ptìse piour sa inère l
La màlbeui-éuse essaya bien de baflouiller

une explicatilon. Mais elle p'erdit ciohiplètement
la téle. Alorg. pour ne pas prolonger son sup-
plico, le ciommandant s'excusa, batti ! en ré:
tr aile — et quelques jours plus tard, l'infor-
ma piar kllre q!r'« lobligé de faire un Voyage...
piour uno affaire i ppOrtante... il craignait de
rcstor long lemps ab'sent ».

Du taci àu tac , elle riposta qu'elle aurait
de la Tiatieiice : d'autant plus que, le. matin
mene, elle . était rentrée en possession de sa ' ,
n.àchioire ! -. t 1
Mais sa. k-ttre iesla sans réponse.

... Depuis bis, le « Merle,Kané » n'a p|!us
redjonné signe de vie. Et il y a des chances
pOur que , dans ces conditions, Mme Chali-
bert reste fidèle à la niémloire de son pauvre
Ed'ill lond. .rfcajwasss î*»*. .'A K̂A-^ó -̂—-JU5J-^I ImirinWiMrtr
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Le Merle blanc
Elle s'était pioui-tant ar̂mée de ciourage et

était mlonlée d'un pas terme chez le dentisi e.
Mais, uneUkus sur le fauteuil d'opéralten, quand
elle apprit une, pour lui remplacer la « rangée

sur sa noute. Elle s'agenOuilla ,ne sachant mé-
me pas \aò elle se trouvàit. Ce qu'elle savail ,
c'est que Dieu était là, tiout piròs d'elle, qu 'il
pourrait, Lui, le Tout-Puissant ,envoyer du se-
ctours; Lui, le Bon, soulager la souffrance ;
Lui, le Fort. lenouveler sion courage....

Une heure plus tard, quand, écartant ses
ttiains jiointes , elle leva les yeux, à travers un
voile de lartnes, elle apércut une bianche sta-
tue paraissant lui sióurire, sous la ciarle de
cierges inlombrables.

— ÌNotre-Dame-des-Victoires I suppria la jeU-
ne fille, ayez pitie de nous !...

Gel appel fut aussi un adieu. Il était temps
de regagner la rue Fénou; et Solange passa à
travets Ics rangs préssés des fidèles pour ga-
gner Tallée du mili eu. Là, un homme jeune,
distingue, la rejoignant, lui tendit un rouleau
de papier.

— Vous avez (oublié ceci, madame, dit-il
tout bas. ,' • (

Elle inclina la téle en guise de rémerciment,
tilop émue iencore piour prononcer un seul mot,
titublée aussi piar- le regard de tìompassion
profonde que Tinconnu attachait sur elle. Il
avait èie sans doute son voisin devant Tautel
de la Vierge, le témloin de ses lannes ;et il
r.!;MVait Voir , dans cette rencontre d'une mi-
nute ,qUé la source n'était pas tari e, tant elles
continua i ent de couler, amères et pressées, le
long ide ises joues brùlantes.

Sous le porche, Solange s'arrèta .Le temps,
tvò$ beau au départ ,s'était subitement ciou-
vert, ; Il upmbait une de ces averses orageuses
tnop fortes, po>ur durer longtemps. Mais A-
ry, surtout Lièo, ne s'inquiéteraient-ils pas de
son absence ̂ roiongée?

Elle s'accordaicuiq minutes d'attente, se tour-
ij* ̂ feiS'e tabteaji des ann|onces de la paroisse,

seir.blant le consulter atlentivement en réa-
lité, cssuyant les pleurs qui Obscurcissaient
sa Vue ; et, là, près d'elle ,tandis qu'elle es-
sayait defroprendre sion calme, une Voi x: d'hom-
me dit scudate .

— Vious dehois, Terny, avec ce déluge ?
— Ne 'me plaignez pas ,m!on cher ,ma voi

Iure m'altend à aeux pas ; mème, je la mete
à Gioire disposi lion. Laissez-moi entrer un ins-
tan l , tei incus reviendrons ensemble.

— J'accepté! Ah! de peur de Tloublier , car
je l ioublie depuis qUinze jours, vous donnez
une .nouvelle qui est chamiante. Sous un nom
d'hlomme. ion devine une piume fémmine. Me
triompé-je ?

— Non, c'est Mademoiselle de Mé;ol qui s'a-
n,Use à écrire.

-- Madt-mloiselle de Mérol? Une mi'.'ionnai-
^ 

no xnao -e 
oo-Btd rt\ aip-i-ossiB^ on anf) \oi

celles qui luttent pour la vie ?Mènre à mérite
un pi?U (ti^ioindre , donnez toujours la préfé-
rence à ces luiteurs, m|on vieux Terny.

— C'iomnie j on reciormait sans cesse en vous
l'homrne d'ceuvres!

— Vous twuvez ? Au fait, peut-ètre avez-
Vcus ra i&on. Certaines « ceuvres » me char-
mant, Faire 'des h sui eux I Y a-t-il rien au monde
de plus tdoux ! ;' i

La \ioix s'anela, puis reprit, enjouée:
— Vous riez ?
— Oui. Quittez la toge. Faites vous Dorr.nu-

cain-. Du teloni, de la piété, du cceur, quel
Révérend Pére vous ieriez ! D'^ores et déjà ,
je Mous retiens poUr mion directeur.

— Marche cOnclu ! Entrons maintenant ,el
nouvelles félicitations. Mademoiselle de Mè-
rlo!, à part ce que je viens de vous tìire, èst

une précieUge recrue p|our « l'Ami des jeunes
filles, » k

Solange touma vivemènt la téle. Deux hom-
nws fi aiiLhissaiem le seuT de Notre Dame des
Victoires. i (

L'un, qu 'elle apercut I de prOfrl, était d'un
certain àge, le Directeur du journal, sans dou-
te: l'autre , te son de sa voix Tavait déjà ré-
vé!é à Solange, était l'ho mime qui lui avait
reuTs le manusciil, « Thlomme d'oeuvros », le
défcnseui des luiteurs pour la vie...

A son l,tOur ,la jeune fille penetra de nouveau
dans Téglise (Elle se prosterna ,et, de boute Tar-
de ur de sion ànies, recita une prière pour cet
arci des isoufiranls. Puis, presque joyeuse, elle
partii sious la plui e, qui ne tombali plus main-
tenant qu en fines gout'.cTefctes. Un ki^sque se
triouvai t .sui son chemin. Elle y prit deux nu-
mérlos de « l'Ami des jeunes. filles », passa
une partie de la nuit à les lire, et quand ì'au-
be parut, faliguée, fióATeuse ,elle s'endiormil
en imUrmuiant :

« L'Ami des jeunes filles ! L'Ami des jeunes
filles !Là, je reussirai ! C'est le journal in-
diqué parSNptre Dame des Victoires ».

A '3 heures de Taprès-midi, elle était air bu-
reau de la revUe, demandant M. Terny. In-
troduite auprès de ce dernier, dans un vaste ca-
binet meublé avec un luxe sevère, elle se
tr:ubla d'abord devant l'air froid du Direc-
teur, ne tróuvant plus un mot piour exposer
le but de Isa visite. Lui, attendali, après avoir
indi qué un siège, se doutant bien que le rou-
leau sur lequel se crispaient les petites mains
gantées d(> la. jeune lille, était le dixième manus-
c'rit de la journée qui .allait lui ètre présente.

Enrin ,Solangeleva les yeux. Le ruban rouge
pa§sé à la boutonnière de M. Terny franna

ses regards, et, dans un rapide souriro, elle
clomin^nca :

— Voilà qui endourage une lille d'officier. '
Je suis Uno siolliciteuse, Monsieur.

Ceci fut dit  avec un charme si simple, si
vrai, que le Directeur perdit sa physionomie
giacée et sii 1 il de son mutismo.

— Vous ta'c jpoilez une nouvelle, Un roman ?
— Un roman?
— Vous savez sans doute qUe notre reme

est spécialement piour les j eunes filles . Il nOus
faut. donc du très mioral.

Une flaimne(passa dans les yeux de Solange.
— Je n'écriraig pas autre. chose.
— Bien ! Maintenant, je dois Vous prevenir

que rSoiis aVons un monceau de manuscrits,
et qUe Celui a , fùt-iì accepté, vious ne pour-
riez te vbir inséier qu'à une date lointaine.
N|otre programme est rempli pour une année.

Le cceur dr- la jeune fille se serra ì&ous 'une
dioulenr intense... Dans des conditions pareil-
les iallait-i ! laisser le rioinan?

En une vision rapide, le visage souriant
de Notre Dame des Victoires lui apparut, et,
subitemene confiante, elle répondit à M. Ter-
ny, qui la regardait d'un ceil scrutateur :

— Consentez à te lire ,Monsieur, et, j 'at-
tendrai, si... si le rOrnàn vous donvient.

— Vouiez-vOus me laisser votre adresse?
Voyons... le 4 du mois prochain Venez cher-
cher la répionse? r

— Je reViendrai, dit Sotenge : soyez indul-
gent, n'est-ce pas ?

Il scuri r, mais ne répondit p|as à cet appel
jeté d'une voix qui tremblait sous un calme

S E N O R I T  A




